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Albert, le futur expert  
agricole, vous répond
Pierre-André Cordonier

Agridea appelle tout  
un chacun à tester 
Albert, son nouveau 
chatbot, en lui posant  
des questions  
en français ou  
en allemand afin  
qu’il se perfectionne  
et devienne efficace.

«Salut! Je suis Albert, le nou-
vel employé virtuel d’Agri-

dea. J’ai été engagé pour ré-
pondre à tes questions 24h/24.» 
Les internautes qui se sont 
rendus sur le site d’Agridea 
depuis janvier n’ont sûrement 
pas manqué le petit bonhomme 
debout avec sa fourche en bas 
à droite de l’écran. L’Associa-
tion suisse pour le développe-
ment de l’agriculture et de 
l’espace rural s’est dotée d’un 
chatbot, en d’autres termes 
d’un agent conversationnel vir-
tuel, gratuit et ouvert à toutes 
et tous.

Apporter  
de l’innovation
«Comme centre de connais-

sance indépendant, c’est notre 
rôle d’apporter de l’innovation 
dans l’agriculture. Nous sou-
haitons ainsi vulgariser cet 
instrument auprès des acteurs 
du milieu agricole qui seront 
probablement de plus en plus 
confrontés à ce type d’outil. 
Nous souhaitons partager 
notre expérience afin que cha-
cun puisse évaluer le potentiel 
de cette technologie, s’y fami-
liariser et si besoin même  
l’implémenter», explique Azra 
Abidovic, cheffe suppléante  
du groupe communication-mé-
dias à Agridea. Dominique Die-
tiker, chef du groupe communi-
cation-médias, ne connaît pas 
d’autres organisations agrico
les qui utilisent ce moyen en 
Suisse.

Ce projet n’est donc pas une 
coquetterie d’Agridea afin 
d’être dans le trend. «Grâce à 
nos fiches techniques, nous 
disposons d’un contenu consé-

quent que nous voulons mieux 
mettre en valeur. Albert doit 
permettre de pouvoir y accé-
der de manière plus efficace», 
explique Dominique Dietiker. 
«Dans un monde qui évolue à 
toute vitesse, personne n’aime 
chercher trop longtemps lors
qu’il a besoin d’un renseigne-
ment. Souvent, on cherche à 
obtenir l’information instanta-
nément en décrochant son té-
léphone», témoigne Azra Abi-
dovic. Albert pourra fournir 
une réponse rapide et ciblée 
24 heures sur 24 sur les sujets 
qu’il «maîtrise», en français ou 
en allemand, promet Agridea.

Des centaines  
de conversations
Encore faut-il qu’Albert soit 

capable de nous comprendre. 
C’est là qu’interviennent les 
internautes. Les premières 
questions-réponses ont été 
entrées par Agridea. C’est 
maintenant au public d’inter
agir avec Albert afin qu’il ap-

prenne. Trois responsables, 
dirigés par Dominique Dieti-
ker, supervisent les questions 
dans les deux langues et cor-
rigent les réponses lorsqu’elles 
sont insatisfaisantes ou sim-
plement hors sujet, un suivi 
qui sera permanent. Les er-
reurs d’orthographe sont aussi 
intégrées.

«Nous avons déjà plus d’une 
centaine de conversations par 
semaine. L’outil n’est qu’à ses 
débuts. Actuellement, le taux 
de succès est élevé pour les 
questions simples, basées sur 
un ou deux mots clés, par 
exemple celles concernant 
Agridea, et de 50% environ 
pour des questions plus com-
plexes, portant surtout sur les 
cultures. Mais vu les progrès 
déjà effectués et la puissance 
de l’outil, je n’ai pas de doute 
que nous arriverons à obtenir 
des réponses qualifiées dans 
presque tous les domaines 
d’Agridea», est convaincu Do-
minique Dietiker.

Un optimisme qui nourrit 
des ambitions plus vastes. 
Pour le moment, tout le 
contenu concernant les gran
des cultures et l’élevage est 
abordable via le chatbot. D’ici 
au début 2023, Albert aura  
accès aux autres domaines. 
«Nous envisageons des syner-
gies avec d’autres sources vali-
dées. A terme, l’objectif serait 
de relier toutes les informa-
tions disponibles en agricul-
ture. Une grande partie de 
cette information est en ligne, 
mais éparpillée et on ne sait 
pas où la trouver. Le chatbot 
peut remédier à cette lacune 
en liant les savoirs», s’enthou-
siasme Dominique Dietiker. A 
la différence d’un moteur de 
recherche comme Google qui 
prospecte tout ce qu’il trouve 
sur la toile, peu importe la fia-
bilité des informations hors 
quelques garde-fous, on tra-
vaille bien ici sur du contenu 
validé.

Grande capacité 
d’adaptation
Le programme a été fourni 

par l’entreprise autrichienne 
Onlim (onlim.com). «Parmi les 
outils que nous avons testés, 
celui d’Onlim se distinguait 
par ses larges possibilités 
d’adaptation aux besoins des 
clients, le fait qu’il lit les pdf et 
la qualité de l’accompagne-
ment d’Onlim», indique Domi-
nique Dietiker. Agridea paie un 
abonnement mensuel en fonc-
tion du trafic.

La campagne d’information 
auprès du public se poursuit. 
Un communiqué a déjà été dif-
fusé et une vidéo explicative 
sera prochainement en ligne 
sur le site de l’association. 
Avec ce chatbot, Agridea ne 
compte pas économiser des 
ressources humaines par intel-
ligence artificielle interposée, 
se défend-elle.

Pour la petite histoire, le 
genre de l’agent virtuel a été 
choisi par tirage au sort. Quant 
au prénom, il fallait qu’il soit 
commun au français et à l’alle-
mand.

COMMENTAIRE DU MARCHÉ

L’indice reflète le marché
L’indice du prix de lait 
de centrale de l’OFAG 
reflète la situation  
du marché laitier  
et sert à fixer le prix 
indicatif.

Depuis quelque temps, le 
marché laitier connaît une 

évolution positive en Suisse. 
Alors que les quantités de lait 
stagnent et que les ventes sont 
réjouissantes, l’année 2021 (de 
janvier à novembre) a vu les 
prix augmenter de 3,8 ct./kg 
pour le lait de centrale départ 
ferme et de 2,63 ct./kg pour le 
lait de fromagerie par rapport 
à 2020. Une question se pose: 
comment savoir si les prix et 
les évolutions observés actuel-
lement sur le marché per-
mettent une nouvelle hausse 
du prix indicatif A?

Tout le monde se réfère au 
prix indicatif A, établi et publié 
trimestriellement par l’Inter-

profession du lait (IP Lait). Il 
est déterminant pour fixer les 
prix du lait à la production. 
Pour cette raison, il est crucial 
de comprendre comment on le 
calcule. La base de ce prix est 
calculée selon un système 
fondé sur l’indice de prix du 
lait de centrale de l’OFAG. Les 
délibérations menées au co-
mité de l’IP Lait s’appuient sur 
cet indice. S’il est supérieur à 
100 (base de l’indice: 2005, 
année de référence), cela signi-
fie que le marché du lait se 
porte très bien, tant en Suisse 
qu’à l’étranger.

Forte hausse  
des indices
Chaque mois, l’OFAG cal-

cule cet indice en observant 
l’évolution de trois indices par-
tiels (produits du commerce 
de détail suisse, produits d’in-
dustrie suisses et produits li-
béralisés sur le marché étran-
ger). Au cours de l’année 2021, 

les prix à l’étranger ont pris 
l’ascenseur, ce qui a provoqué 
en septembre 2021 une aug-
mentation de l’indice du mar-
ché étranger de 13,04%. Cette 
forte croissance s’est répercu-
tée sur les deux indices indi-
gènes, également en hausse 
(+3,16% pour les produits d’in-
dustrie suisses; +3,08% pour 
les produits du commerce de 
détail suisses). Par consé-
quent, à l’instar des trois mois 
en début d’année (avril à juin), 
l’indice total enregistrait à 
nouveau des valeurs nette-
ment au-dessus de 100 à partir 
de septembre 2021.

De l’indice  
au prix indicatif A
L’indice du prix de lait de 

centrale de l’OFAG, après 
prise en compte des frais de 
transport, de la déduction de 
l’impôt préalable et du supplé-
ment Tapis vert, permet de 
calculer la base du prix indi-

catif pour le lait A. Générale-
ment, on adapte le prix indica-
tif A en vigueur quand l’écart 
avec le prix indicatif calculé 
dépasse 1,5 ct./kg. Si cet écart 
est positif, on augmente le 

prix indicatif A, s’il est négatif, 
on le baisse. En novembre 
2021, le prix indicatif A calculé 
sur la base de l’indice était  
de 75,96 centimes. Si on sous-
trait ce montant au prix indi-

catif A actuellement en vi-
gueur (73 ct.), on obtient une 
différence de 2,96 centimes.

� RETO BURKHARDT,

� PRODUCTEURS SUISSES DE LAIT

�  (PSL)

Il ne faut pas craindre de relancer Albert lorsqu’il répond  
à côté, même si c’est un peu frustrant, en reformulant  
les questions, car il est en phase d’apprentissage. �  AGRIDEA

FROMAGE

Le Vacherin fribourgeois AOP 
accroît fortement sa popularité
L’année 2021 a été  
celle de tous  
les records pour  
le Vacherin fribourgeois 
AOP, aussi bien  
dans la production,  
le marché  
et l’exportation.

L’année 2021 restera sans 
nul doute marquée dans 

l’histoire du Vacherin fribour-
geois AOP, surtout après une 
année 2020 compliquée. Ces 
chiffres démontrent non seule-
ment une filière solide, mais 
également un produit recher-
ché par les consommateurs 
qui ont confiance en la qualité 
et la traçabilité du Vacherin 
fribourgeois AOP.

L’année 2021 a dépassé 
toutes les attentes en matière 
de production de Vacherin fri-
bourgeois AOP, explosant les 
records, avec une augmenta-
tion de 13,5% pour un total de 
près de 3075 tonnes produites. 
Les ventes aussi ne se sont 
jamais aussi bien portées, no-
tamment les exportations qui 
ont augmenté de 17,2% pour un 
total de 412,9 tonnes vendues 
à l’étranger.

L’augmentation des exporta-
tions s’inscrit dans une ten-
dance positive générale pour 
tous les fromages suisses, avec 
une augmentation moyenne  

de 6,9%. Cependant, le Vache-
rin fribourgeois AOP dépasse 
largement cette moyenne avec 
ses 17,2%. Il est également au-
dessus de la moyenne de sa 
catégorie, les fromages à pâte 
mi-dure, qui ont augmenté de 
10,3%.

Un produit toujours  
plus recherché
Malgré la situation toujours 

compliquée en 2021 et l’insta-
bilité du marché, ces chiffres 
positifs démontrent la solidité 
de la filière dans un contexte 
délicat. En effet, les produc-
teurs avec leurs vaches lai-
tières, tout comme les artisans 
fromagers qui reçoivent du lait 
à transformer tous les jours, 
n’ont jamais interrompu la 
chaîne de production. Ceci a 
permis de répondre à la de-
mande en hausse pour le Va-
cherin fribourgeois AOP et ses 
diverses préparations, comme 
la fondue par exemple.

Force est de constater que 
les consommateurs apprécient 
le Vacherin fribourgeois AOP, 
dont la qualité et la traçabilité, 
de la matière première au pro-
duit transformé, sont recon-
nues. Sans oublier les garanties 
inhérentes à l’AOP (Appellation 
d’origine protégée), qui assu
rent un partage équitable de la 
valeur ajoutée entre tous les 
acteurs de la filière.� SP

Indice du prix de lait de centrale

L’indice du prix de lait de centrale de l’OFAG est en hausse depuis 2017. En 2021, il était supérieur à 100 durant 
six mois au total, ce qui justifie d’ouvrir une discussion sur le prix à la production. 
Source: OFAG, secteur Analyses du marché.

Base de l’indice
2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021

2005 = 100

Janvier 90,44 91,50 88,95 90,72 98,91 88,86 87,13 89,43 90,36 91,30 95,69 97,44

Février 89,94 94,19 88,58 90,74 99,14 89,17 86,68 88,94 90,55 93,39 95,18 98,23

Mars 90,23 94,64 87,42 90,37 98,84 89,16 85,77 87,61 89,67 92,10 93,48 99,53

Avril 91,50 93,20 85,69 92,85 98,15 88,09 84,73 86,90 90,92 93,21 92,76 100,09

Mai 93,54 92,18 84,88 94,57 97,48 87,47 84,41 88,68 92,72 93,12 91,56 100,59

Juin 92,59 91,80 85,54 95,87 96,96 87,36 85,11 90,31 92,75 93,21 93,26 100,65

Juillet 92,96 91,39 86,16 97,06 96,92 86,75 85,67 90,77 92,32 92,60 94,35 99,37

Août 92,37 88,83 87,27 97,41 95,75 86,33 86,14 91,88 93,00 92,36 94,42 99,67

Septembre 91,72 91,22 88,90 97,74 94,20 86,94 88,02 91,83 92,44 94,76 95,28 100,41

Octobre 92,52 92,05 89,76 97,22 93,15 87,56 88,58 91,83 92,21 95,28 94,39 101,64

Novembre 90,98 90,46 89,22 97,40 92,29 87,57 88,31 91,34 91,31 95,56 95,92 102,77

Décembre 90,31 89,08 89,97 97,34 92,26 87,18 89,35 91,25 92,05 96,16 94,97

Moyenne annuelle 91,59 91,71 87,70 94,94 96,17 87,70 86,66 90,06 91,69 93,59 94,27

Brève

La Suisse pourra importer  
1000 tonnes de beurre en plus

L’Office fédéral de l’agriculture (OFAG), à la demande 
de l’Interprofession du lait, a augmenté, vendredi 4 fé-
vrier, de 1000 tonnes le contingent tarifaire du beurre 
pour 2022. L’accroissement des importations de beurre 
permettra de satisfaire la demande intérieure d’ici à l’au-
tomne. Sur le marché du beurre, la production nationale 
ne suffira pas, cette année encore, à satisfaire la de-
mande. A l’origine de ce phénomène principalement, une 
grande part du lait suisse est transformée en fromage. La 
branche s’attend donc à ce que le beurre de production 
suisse vienne à manquer à la fin de l’été 2022. Il s’agit de 
libérer les importations dès maintenant, afin que les en-
treprises de la distribution et celles de la transformation 
puissent écouler de façon continue le beurre importé. 
Les parts de contingent supplémentaire seront vendues 
aux enchères comme d’ordinaire. Le volume de ce contin-
gent supplémentaire de beurre, soit 1000 tonnes, corres-
pond grosso modo à une semaine de consommation. En 
Suisse, la demande de beurre se chiffre en moyenne à 
40 000 tonnes par an.� SP
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